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mehrte Schnee- und Geländeanpassung erzielt und, abgesehen
vom praktischen Nutzen, dem Läufer eine höhere sportliche
Vergnügungsprämie zuteil wird. Vieles, was früher nicht für
möglich, ja kaum für denkbar gehalten wurde, ist Wirklichkeit
geworden, weil nun jedes Bewegungsbild organisch aus dem
Vorhergehenden herauswachsen kann und die natürliche
Vorbereitung bilden muss zu dem, was ihm nachfolgt.

Die Natur in ihrem Rhythmus und ihren Gesetzen richtig
belauscht, macht auch im Skilauf keine Sprünge und duldet
keine Lücken. Es wird auf Grund meiner Arbeiten eines Tages
einen grossen, stilistisch einheitlichen, technisch vielseitigen
hochleistungsfähigen Skilauf geben, in dem jede Uebung die
andere harmonisch ergänzt und sich zwangslos mit ihr
verbindet. Er wird den Adepten lohnen durch Ersparnis von
Kraft, Schonung der Muskelsubstanz und Entlastung des

Nervensystems. Er wird es dem darin Geschulten nahezu
unmöglich machen, verkrampfte, abgehackte, maschinenhaft
starre oder marionettenhaft pendelnde Teilbewegungen des
Gesässes, der Schultern, der Arme usw. auszuführen, wie sie
der nachdenkliche Beobachter an Uebungshängen und im
Gelände allenthalben immer wieder mit Bedauern heute noch
als vorherrschend feststellen muss. Wir stehen, falls nicht alle
Anzeichen trügen, keineswegs am Ende, sondern am Anfang
eines körper- und bewegungsrichtigen geschmeidigeren,
universelleren, sportlicheren Skilaufs.

Dr. Fritz Reuel.

Les Courses de Slalom.
Une course de slalom peut etre une magnifique epreuve

de technique ou bien une sombre farce.
Chacun sait que l'organisation de courses de fond impor-

tantes et de concours de saut ne peut etre confiee qu'ä des

personnes experimentees et du metier. II ne viendrait ä l'idee
de personne de demander ä quelqu'un qui n'a jamais etabli
que des slaloms, d'organiser une course de fond. Mais on
s'imagine trop souvent que qui que ce soit peut, sans
preparation et sans experience, etablir un slalom pourvu qu'on
le laisse libre de piquer au hasard quelques drapeaux sur une
pente de neige.

On depense de grosses sommes, non seulement pour cons-
truire un tremplin de saut, mais aussi pour preparer une piste

J) Extrait de I'ouvrage ä paraitre «The complete ski-runner» par Arnold Lunn,
publik par Messrs Methuen & Co, 36 Essex Street, London, W. C.
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de saut en vue d'un concours. Or, fort peu de gens savent
qu'un parcours de slalom sur neige dure, demande egalement
ä etre prepare et battu la veille d'un concours important.

Pour qu'un slalom soit un succes, il faut done, ä la fois,
un personnel experiments et une preparation convenable du
terrain. N'allez pas, en consequence, juger et condamner un
slalom sur le resultat de celui que vous-meme ou d'autres
organiserez. Avant d'ailleurs d'essayer d'en organiser un,
commencez modestement par l'etablissement d'un parcours
d'essai. Engagez vos amis ä descendre le parcours. Conseillez
ä ceux qui doivent etre contröleurs aux drapeaux de juger un
slalom d'essai et d'acquerir ainsi l'experience necessaire. Si
ceux qui desirent prendre l'initiative de faire courir des courses
de slalom, veulent bien se donner toute la peine voulue, cette
forme excellente de course ne sera pas discreditee pour la
seule raison que ni l'organisateur, ni les contröleurs aux
drapeaux ne connaissent leur affaire.
Revolution du slalom. ')

La forme primitive du slalom a fait faillite et a ete aban-
donnee tant dans les pays scandinaves qu'en Suisse. Cette
course avait generalement lieu sur neige tendre, ce qui don-
nait un avantage considerable ä ceux que le tirage au sort
avait favorises. On donnait habituellement des points pour
le style et on encourageait de ce fait l'elegance aux depens de
la vitesse. Et puis les drapeaux, piques isolement, devaient
etre alternativement passes sur la droite puis sur la gauche
par les concurrents.

La popularite du slalom moderne est due ä l'emploi des

drapeaux places par paires et qui permettent ä l'organisateur
d'eprouver chaque variete de virages et non plus uniquement
la serie symetrique de virages lents et tous pareils. On a aboli
les points pour le style et pour ce qui est de la neige tendre,
les avantages procures par le tirage au sort ont ete elimines.
Comment on etablit un slalom.

Une course de slalom, courue sous les reglements anglais,
Lest toujours en deux parties. La premiere doit etre courue
sur neige dure, la seconde peut l'etre sur neige tendre. On peut
toujours s'arranger ä avoir de la neige dure. Et, comme il se
peut qu'on ne trouve pas de neige tendre, le slalom, si tel est
le cas, se court sur deux parcours de neige dure.

Les slaloms sur neige tendre ne conviennent peut-etre pas
pour des concours de premiere importance oü s'inscrivent un

') Sur cette question voir «A history of ski-ing» par Arnold Lunn (Oxford Un-
versity Press, Amen House, Warwick Square, London, E. C 4).
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grand nombre de skieurs emerites dont la force est tres egale.
Toutes les courses de slalom qui sont courues sous les regle-
ments de courses internationaux n'ont lieu que sur neige dure.

L'ordre de depart pour le premier parcours est determine
par le tirage au sort et pour le second par l'ordre des arrivees
dans le premier. Le concurrent qui fait le meilleur temps
dans le premier parcours peut choisir son ordre de depart
pour le second. II ne doit pas necessairement partir le premier
et peut, par exemple, choisir de partir deuxieme. L'ordre de
depart des autres concurrents est determine de meme fagon
selon leur ordre d'arrivee dans le premier parcours.

Le premier parcours se faisant sur neige dure, l'etat de la
neige est normalement le meme pour tous les concurrents,
de sorte que le tirage au sort n'a pas d'influence sur les re-
sultats. Pour le parcours sur neige tendre, l'ordre de depart,
a, par contre, une tres grande importance. Et si, naguere, le
slalom n'a pas ete populaire, cela est dü en grande partie au
fait qu'il etait generalement couru sur neige tendre et que les
hasards du tirage au sort influengaient beaucoup trop les
resultats finaux. D'apres les reglements anglais, le privilege
d'avoir un parcours ä peu pres vierge de traces dans la
deuxieme partie du slalom, est l'enjeu que les concurrents se
disputent dans le premier parcours. II est la recompense non
pas d'un tirage au sort heureux, mais du seul merite.

Comment on prepare un parcours sur neige dure.

L'ordre de depart sur neige dure (premier parcours) etant
determine par le sort, il est, on le congoit, essentiel que pour
tous les concurrents l'etat de la neige soit virtuellement le
meme.

II faut pour cela que la neige soit veritablement dure.
Pour qu'apres une chute de neige un parcours de neige dure
puisse etre etabli de fa?on utile, il faut consacrer beaucoup
de temps et de soin au battage de la piste. Le parcours doit
etre prepare la veille de la course, car il faut 24 heures pour
que de la neige fratche, battue, se tasse convenablement.
Lorsque la neige est dure, mais qu'elle ne l'est pas tout ä fait
assez, le reglement autorise les controleurs aux drapeaux,
sous la direction de l'arbitre, ä boucher les trous qui ont ete
faits par un concurrent, afin de rendre les conditions egales.

Lorsque l'on procede au battage d'un parcours il faut
commencer par placer les drapeaux. On economise ainsi beaucoup

de temps, car il suffit alors de battre la neige dans le
voisinage des drapeaux. Mais il faut cependant calculer large-
ment afin d'eviter que des concurrents sortent de la piste
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battue et soient contraints de faire leurs virages dans la
neige tendre.

Un parcours bien battu, etabli sur une pente nord est
generalement preferable ä une pente d'exercice orientee au
midi. A mesure, en effet, que 1'hiver avance, les traces ont
tendance ä se glacer. D'autre part, sur une pente raide, ex-
posee au midi, les conditions sont susceptibles de se modifier
rapidement sous l'influence du soleil, si bien que le premier
partant peut avoir ä se debattre avec une croüte glacee et que
le dernier peut avoir ä faire sa descente sur une croüte ä
moitie degelee et facile. II est evident qu'un changement aussi
rapide n'est pas probable en janvier, mais il n'est pas rare du
tout en fevrier.

Choix d'un parcours sur neige tendre.

II est souvent tres difficile de savoir s'il y a assez de neige
pour faire courir la partie de neige tendre d'une course de
slalom. Si une couche superficiale de neige tendre de 6 ä
10 cm repose sur une neige croütee et cassable ou — comme
cela se produit parfois au debut d'un hiver tres sec — sur de
l'herbe, le facteur «chance» risque fort de jouer dans la course
un role trop important. Une connaissance sure de la neige
ne suffit pas pour diagnostiquer 1 'etat d'une surface ancienne
de neige qui a ete recouverte de 6 ä 10 cm de neige fraiche.
Et le concurrent qui heurte une pierre ou un rocher, ou qui
passe inopinement sur une plaque de neige croütee et
cassable, recouverte de neige tendre, peut etre injustement prive
de toute chance de gagner. Lorsque les conditions sont telles,
11 est preferable de faire faire les deux parcours sur neige dure.

Longueur du parcours.
D'une fagon generale, les parcours de slalom sont trop

courts. Comme cela donne pas mal de travail de tasser un
parcours un peu long de neige dure, cette partie est generalement

la plus courte des deux. C'est une erreur d'etablir un
slalom tres court. II peut, en effet, arriver meme aux meilleurs
coureurs, de commettre une faute, de manquer un drapeau
et d'avoir ä remonter quelques metres. Or, dans un slalom
court, une semblable faute est, en general, decisive, tandis
que sur un parcours reellement long, il est souvent possible
de regagner ce qu'une seule faute ä pu faire perdre. Pour un
concours veritablement important, il faut considerer qu'une
difference de niveau de 175 metres est un minimum.

Comme le reglement permet l'etablissement en deux parties

du parcours sur neige dure, il faut user de cette latitude
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lorsqu'il est impossible de tasser un parcours ayant la
longueur voulue.

Hauteur verticale

ISO m

Fig. 1

Un slalom ä l'an-
cienne mode.

120 m

90 m

60 m

30 m

0 m

A Depart

B Verticale
C inclin6e
D

E Virage ä
F long rayon

0 Virage en
H 6pingle ä
1 cheveux

J Verticale
K bris6e
L
M

N~ Couloir
O ^forc6
P Verticale
Q forcöe
R

x Arriv6e

Fig. 2

Un slalom moderne.

Principes generaux.
Une course de slalom doit etre l'epreuve supreme de l'ha-

bilete d'un homme ä skier en pleine vitesse parmi des
obstacles. Or, dans la nature, les obstacles ne sont jamais ni
gentiment groupes, ni disposes selon un ordre. Le slalom
symetrique, naguere ä la mode, n'avait done aucune analogie
quelconque avec les accidents reels du terrain.
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Lorsque le niveau moyen du ski etait encore bas, celui
qui pouvait parcourir sans chute et sans demi-tours arretes
le parcours d'un slalom pareil ä celui de la fig. 1, etait ä peu
pres certain de gagner. A cette epoque prehistorique, cet
embryon de slalom, d'oü est issu le slalom moderne, etait
d'ailleurs, sans aucun doute, bien assez difficile.

Mais evidemment, ce type de slalom ne donne aucun
avantage au tres bon skieur. Les drapeaux sont places non
pas oil il est le plus difficile, mais oil il est le plus commode
de virer. Aujourd'hui, il n'est pas de skieur moyen qui ne soit
capable d'effectuer un tel parcours sans accroc. Car il n'opere
pas de discrimination entre les tres bons skieurs et les skieurs
moyens, mais ne fait que reveler ceux dont les skis ont ete
les plus rapides.

Un tres bon skieur ne se contente pas de n'effectuer que
des virages faciles ä l'extremite de descentes de flanc
graduelles. II est capable de virer en pleine vitesse et d'amorcer
un virage sur une oblique rapide et tres inclinee ou au bas
d'une descente directe.

La fraction typique d'un slalom moderne que represente
la figure 2 operera effectivement une discrimination entre les
tres bons skieurs et les skieurs moyens. Seul le skieur qui
connait ä fond chaque variete de virage (courts et arraches,
allonges et coulants, en S et en crochets successifs') pourra
effectuer ce parcours dans un style impeccable. Les drapeaux
ne sont pas places lä oil un bon skieur moyen virerait tout
naturellement, c'est-ä-dire oil il n'y aurait pas ä faire effort
de jugement, mais ils sont disposes de maniere ä ce que tres
peu de concurrents soient capables de suivre le trace ideal
que montre le croquis. II s'ensuit que chaque concurrent est
contraint de se faire une tactique propre et de l'adapter ä la
vitesse ä laquelle il se sent capable d'effectuer ses virages.

Voilä pour les principes generaux. Examinons maintenant
en detail les precedes qui peuvent permettre ä un bon mar-
queur de slalom d'offrir aux concurrents un parcours com-
binant ä la fois la vitesse et la diversite, qui penalise les ti-
mides et recompense les audacieux.

La course de slalom a cree une terminologie qui lui est
propre: on n'aura done pas ä s'excuser de faire usage de
termes «d'argot sportif» qui sont entres dans le vocabulaire
commun.

*) L'expression «virages en crochets successifs parait £tre celle qui rend le mieux
l'expression anglaise «drop and check». Ce virage n'est jamais isolö, il comporte en
fait, une suite de Christianas successifs (note du tradueteur).
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Drapeaux «ouverts» et «fermes».

Un parcours de slalom est defini par des paires de drapeaux
entre lesquels les concurrents doivent passer.

Flg. 3

Drapeaux ouverts.

Fig. 4

Drapeaux fermes.

54



Le seul facteur dont il est tenu compte dans un bon slalom
est le temps. II n'est pas attribue de points au style et les
chutes ne sont pas penalisees. II est, en consequence, important

d'etablir un parcours qui ne donne aucun avantage ä
celui qui tombe intentionnellement. Le skieur qui est passe
maitre dans l'art de se bien ramasser pour chuter, c'est-a-dire
qui sait garder ses skis serres Tun contre l'autre et les pro-
jeter au moment de la chute dans la direction nouvelle ä
suivre, ce skieur-lä perd tres peu de temps ä se relever et ä

repartir. II n'aura, bien entendu, en ce faisant, rien gagne
du tout sur le coureur de grande classe qui suit sans tomber
la ligne ideale, mais il peut facilement prendre une avance sur
un coureur un peu moins emerite qui n'est pas capable de
virer ä la vitesse la plus grande ä laquelle le parcours le con-
traint.

Fort heureusement, on peut sans difficulty derouter le
specialiste en chutes intentionnelles, par l'emploi de drapeaux
«fermes».

On dit d'une paire de drapeaux qu'ils sont «ouverts»
lorsqu'ils sont approximativement ä angle droit par rapport
ä la ligne la plus courte qui les relie ä la paire de drapeaux
precedente; ils sont dits «fermes» lorsqu'ils sont ä peu pres
paralleles ä cette plus courte ligne.

Dans la figure 3 les drapeaux sont tous «ouverts». Admet-
tons que Tangle moyen d'inclinaison est de 25 ä 30 degres et
que la hauteur mesuree verticalement entre B et E est d'en-
viron 30 metres. L'intention du marqueur est evidente: il a
place ses drapeaux de maniere ä favoriser celui qui effectuera
ä grande vitesse des virages ä long rayon. Sur une pente
raide et dans une neige rapide, il faut etre un coureur de
premiere force pour descendre cette section du parcours en un
seul virage allonge.

Supposons un instant que nous ayons affaire ä trois
concurrents Alpha, Beta et Gamma. Alpha est un expert de
premiere force et sa trace est indiquee par 1 sur le croquis.
II s'est conforme aux intentions du marqueur et a, on le voit,
couvert la distance separant les drapeaux A et E, en effec-
tuant le virage le plus court possible. Beta est un bon
coureur, mais comme il ne l'est cependant pas assez pour imiter
Alpha, il accomplit ä bonne allure deux virages supplemen-
taires et termine le parcours sans chute. Gamma n'est pas
aussi bon qu'Alpha, mais il est plus ruse (ou peut-etre moins
bon coureur) que Beta. II passe trois paires de drapeaux en
une seule ligne droite avec l'intention bien arretee de tomber
ä un endroit qu'il a soigneusement repere. II tombe adroite-
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ment et tres ramasse sur lui-meme (car une chute premeditee
fait toujours perdre bien moins de temps qu'un «soleil» non
voulu), il est immediatement reparti et arrive en E apres
avoir couvert la distance entre A et E en deux descentes
droites, interrompues seulement par un court arret lorsqu'il
etait ä terre. Les descentes droites, si la pente est rapide, lui
auront pris fort peu de temps et il est evident que le temps
realise par Gamma sera beaucoup meilleur que celui de Beta.
Eh bien, tout cela est parfaitement illogique car Beta a bien
skie tandis que Gamma a deplorablement skie.

Dans la figure 4 les drapeaux sont «fermes». La ligne qui
relie chaque paire de drapeaux est ä peu pres parallele ä la
ligne la plus courte qui separe cette paire de la paire prece-
dente. II saute aux yeux que cette fois-ci il n'est plus possible
de passer deux paires de drapeaux de suite en suivant une
ligne droite. Admettons que les memes trois concurrents sont
inscrits. Alpha (trace 1) a toujours un avantage certain sur
Beta (trace 2) et sur Gamma (trace 3) ce qui n'est que juste
et convenable — mais Gamma ne bat plus Beta. Dans la
figure 3, en effet, Gamma est passe en droite ligne entre qua-
tre paires de drapeaux sans faire un virage et est arrive au
but au prix d'une seule chute, alors que Beta a effectue trois
virages. Dans la figure 4, si Gamma desire encore yviter les

virages, il doit compter avec une moyenne d'une chute par
paire de drapeaux.

L'experience a demontre que le Systeme des drapeaux
«fermes» est le meilleur moyen de penaliser les chutes.
Divers types de virages.

Le slalom doit eprouver la maitrise du skieur ä effectuer
les diverses formes de virages. Nous n'entendons pas par cela
les divers types de virages tels que le telemark, le christiania,
etc., mais bien les differentes formes de virages comme par
exemple, les virages ä court et ä long rayon, les virages arra-
ches au bas d'une descente en ligne droite et ainsi de suite.

La difficulty d'un virage depend non seulement du rayon
de sa courbe, mais aussi de la vitesse ä laquelle on l'essaie
et de l'inclinaison de l'oblique ä partir de laquelle on l'essaie.
Cela est assez evident, mais on ne realise pas toujours assez

que la difficulty d'un virage depend egalement, dans une forte
mesure, de sa position par rapport aux virages qui le
precedent ou le suivent.

La figure 5 donne les formes de virages les plus
communes: a) montre des virages courts et brusques relies par
des obliques longues et faciles. C'est une forme de virage tres
facile; b) est beaucoup plus difficile, c'est le virage court et
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brusque ä court rayon amorce ä la suite d'une oblique rapide
et raide; c) est une succession de courts virages ä court
rayon et se suivant tres rapidement sans immixion d'obliques.
La, de nouveau, il s'agit d'une manoeuvre difficile, surtout
lorsque les virages doivent etre effectues entre les drapeaux;
d) est le virage ä rayon long et rapide. Si ce virage est effectue

<*. A

sur une pente ouverte et qu'il n'est pas necessaire de passer
entre des drapeaux, sa difficulte est avant tout tres imagi-
naire, car — ainsi que 1'observe M. Caulfeild, «la vitesse, si

grande soit-elle, est constante d'un bout ä l'autre et ce n'est
que le changement de vitesse et non la vitesse en soi qui peut
embarrasser. Ce genre de virage est, en fait, la marque
evidente, non de l'expert mais du debutant qui, volontairement
ou pas, peut souvent l'effectuer avec succes ä une allure assez
rapide longtemps avant d'avoir la science qu'il faut pour
faire un virage brusque quelconque, meme tres lentement».
II ne faut pas cependant meconnaitre que le virage bon-enfant
du debutant ne serait pas si facile si le debutant devait
aboutir, non pas lä oü ses skis s'arretent d'eux-memes, mais
en un point precis entre deux drapeaux.

Et puis, quoiqu'il soit assez facile de faire un virage ä

grand rayon jusqu'ä ce qu'enfin les skis tournent assez pour
s'arreter, il est tres difficile de souder deux virages ä long
rayon en interrompant le premier alors que les skis glissent
encore ä grande vitesse et avant qu'ils n'aient completement
tourne. La fleche en e) indique un moment du virage oü le
skieur glisse encore en pleine vitesse. S'il veut amorcer un
nouveau virage, il faut qu'il change la position de la jambe
directrice et qu'il reajuste son equilibre ä un virage qui est
precisement dans la direction opposee. Lä encore c'est la
relation entre un virage et le virage qui le precede immediate-
ment qui constitue la difficulte. L'arrangement qu'indique
la figure 6 fait effectivement la discrimination entre l'expert
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et le coureur de deuxieme classe. Car si la pente est raisonna-
blement raide et si la distance entre paires de drapeaux est
raisonnablement longue, un expert seul sera capable de suivre
la ligne continue du dessin. Un coureur de deuxieme classe
en sera reduit ä suivre un trace semblable ä celui qu'indique
la ligne pointillee du croquis./j enfin represente un brusque
virage en amont apres une descente en ligne droite.

Voyons un peu comment on peut le mieux etablir un
parcours qui eprouve ces diverses formes de virages. Pour a)
c'est assez evident et nous n'insistons pas. La meilleure fagon
d'eprouver e) est de prevoir un arrangement de drapeaux tel
que l'indique la figure 6.

Les virages indiques en c) montrent bien ä nouveau que
la difficulty d'un virage depend essentiellement de sa position

par rapport aux virages qui le precedent ou le suivent.
Des virages courts et brusques relies par de longues obliques
comme c'est le cas pour a) ne sont pas difficiles, mais une
succession rapide de virages courts est extremement embar-
rassante. La forme de virage c) s'eprouve le mieux par ce que

Fig.'6

Virage d long rayon

Fig. 7

Verticals forcee.
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Ton nomrae une verticale forcee (fig. 7) qui n'est autre chose
qu'une verticale avec des intervalles tres courts entre chaque
paire de drapeaux. II est preferable de faire usage de drapeaux
de couleur differente pour la paire du centre, c'est-ä-dire, par
exemple, de drapeaux bleus pour A et C et de drapeaux
jaunes pour B et D. Une verticale forcee donne un avantage
au skieur qui sait effectuer des sauts tournants rapides et
proprement faits. La distance entre le drapeau le plus bas
d'une paire et le drapeau le plus haut de la paire suivante
doit etre au moins d'un metre vingt ä un metre cinquante,
afin de recompenser celui qui est capable de ne pas s'arreter
et de penaliser le concurrent qui ne fait que marcher entre
les drapeaux ou qui effectue un saut tournant sur place ou
un demi-tour arrete.

Fig. 8

Verticale.
Fig. 10

Verticales brisees.
Fig. u

Verticales inclinees.

L'arrangement qui permet ä un concurrent soit de faire
des virages ä long rayon, soit de montrer sa maitrise des
virages en crochets successifs, s'appelle une verticale (fig. 8).
Cet arrangement est devenu tres populaire. Une verticale
sur une pente tres raide et dont les drapeaux sont separes
par une grande distance verticale, est une epreuve decisive
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des nerfs et du contröle des skis. Seuls les coureurs les plus
temeraires tenteront de suivre la ligne la plus courte possible
qu'indique le trait continu et meme des coureurs de premiere
force seront probablement contraints de suivre une trace ä

peu pres semblable ä la ligne pointillee du croquis.
La figure 9 represente une verticale brisee qui constitue

une epreuve encore plus severe du contröle des skis que la
verticale ordinaire. Les deux drapeaux rapproches D sont
places tout pres des drapeaux C, ils «brisent» par consequent
la ligne rapide et coulante de descente. Le skieur est tenu
d'executer un virage extremement brusque. D'autre part,
une prime est Offerte ä qui a le meilleur jugement dans le
choix de la ligne ä suivre. Un skieur qui passe la premiere
paire de drapeaux en la prenant dans le mauvais sens, ter-
minera probablement entre les drapeaux D par un virage qui
l'eloignera des drapeaux E au lieu de l'en rapprocher, ce qui
lui fera perdre beaucoup de temps. La ligne pointillee de la
figure 9 montre bien ce que nous entendons.

Les drapeaux E ont un double objet. D'abord ils garantis-
sent un virage brusque en D et puis ils empechent des erreurs
de contröle de drapeaux. Dans la figure 10 nous donnons une
verticale brisee (semblable ä celle de la figure 9 pour ce qui
concerne B, C et D) dans laquelle les drapeaux E sont places
verticalement au-dessous des drapeaux D. De bons coureurs
essayeront de raser d'aussi pres que possible le drapeau in-
ferieur de D et le renverseront souvent. Gomme l'allure est
tres rapide, il est souvent difficile ä un contröleur aux
drapeaux de dire avec certitude si les deux pieds du coureur ont
passe entre les drapeaux. On eprouve jusqu'ä un certain
point la meme difficulte pour les drapeaux inferieurs dans
une sequence de verticale, mais cette difficulte est particu-
lierement grande au bas d'une verticale brisee ä moins qu'on
n'adopte la methode qu'indique la figure 9.

La figure 11 represente une «verticale inclinee» (A, B, C
suivis d'un virage ä long rayon D); c'est un dispositif
extremement utile. Une verticale inclinee est tout simplement une
verticale qui descend une pente en diagonale, mais eile constitue

sous bien des rapports une epreuve plus difficile que la
verticale. La ligne coulante d'une descente de verticale est
presque symetrique et reclame un jugement moins sür que le
changement constant d'inclinaison de la ligne d'une verticale
inclinee. La encore, il faut du jugement. La ligne pointillee
montre ä quoi conduit le passage dans le mauvais sens des
drapeaux A avec, comme corollaire, une perte de temps
entre Gjet,D.
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Le corridor que represente la figure 12 est destine ä eprou-
ver le virage vers l'amont apres une descente en ligne droite (/).

Corridor. Couloir force. Couloir force mal etatli. Corridor incline.

Les corridors etablis sur des pentes tres raides obligent
le coureur ä bien reflechir. Car si la vitesse en E est trop
forte et si la pente au-dessous de E est tres rapide, un virage
manque l'emmenera au bas de la pente et loin au-dessous
de F. II devra remonter et perdra beaucoup de temps. II sera
par consequent tente de descendre le corridor en droite ligne
et de tomber intentionnellement juste au-dessus ou juste
au-dessous de E. On est toujours surpris de voir combien
perd peu de temps celui qui s'est specialise dans la chute
bien calculee.

Le marqueur de slalom doit se garder de rever ä des im-
possibilites. II doit proportionner la longueur de son corridor
et la brusquerie de son virage ä la qualite de ceux qui se sont
inscrits, specialement lorsque le corridor aboutit sur une
pente rapide.

Les reserves qui precedent s'appliquent surtout aux
corridors qui aboutissent sur une pente rapide. Si le corridor
aboutit sur une pente douce ou sur du plat, il y a moins de
risques que le virage manque n'emmene le concurrent loin
au-dessous de la paire de drapeaux suivante. On peut par
consequent l'etablir aussi mechant que possible. Un bon
virage brusque, ä main gauche, apres un corridor, constitue une
fin de slalom excellente si les poteaux d'arrivee sont sur du plat.

Fig. 12 Fig. 13 Fig. 14 Fig. 15
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Les corridors sur pentes rapides ne sont recommandables
que si la neige est absolument dure. Car autrement, un fosse
mure de neige apparait bientöt au bas du corridor ä l'endroit
oü les concurrents tournent.

Dans les slaloms d'importance secondaire, le corridor doit
etre considere comme section sans-chute.

Le couloir force (fig. 13) a pour but d'eprouver la capacite
d'un concurrent, de maintenir lente son allure par un stem
des deux jambes. Le couloir force est par consequent beau-
coup plus large (1 m 20 ä 1 m 80) que le corridor, afin qu'il y
ait place pour ce double stem. En outre, les drapeaux de sortie
(F) sont places beaucoup plus haut sur la pente pour un couloir

force que pour un corridor, afin que le concurrent qui
commet la faute de prendre le couloir force tout droit, s'en
aille bien au-dessous des drapeaux de sortie et perde du temps
ä remonter jusqu'ä eux. Les couloirs forces doivent etre
etablis sur des pentes raisonnablement rapides et ne doivent
pas etre trop longs, sinon un concurrent peut gagner du
temps en les prenant tout droit et en tombant juste au-dessus
du niveau des drapeaux de sortie. Afin d'eviter toute
confusion, les drapeaux de sortie (F) doivent etre d'une autre
couleur que les drapeaux E.

La figure 14 represente un couloir force mal etabli. Les
drapeaux (A) — et ceci s'applique egalement aux corridors —
doivent etre places plus ou moins verticalement au-dessus
des drapeaux de sortie (F). Si on les place comme dans la
figure 14 il y a toujours danger qu'un concurrent, au lieu de
descendre le couloir force en stem, le prenne en diagonale de-
puis les drapeau de gauche en B jusqu'au drapeau de droite
en D. II faut noter egalement que les drapeaux (F) doivent
etre places horizontalement et pas verticalement comme sur
la figure 14, car les drapeaux verticaux (F) de la figure 14

rendent le contröle aux drapeaux difficile, le drapeau inferieur
risquant constamment d'etre renverse ou passe de trop pres.
II faut enfin prendre garde d'empecher un concurrent de s'en
tirer en essayant un vi rage vers l'aval dans le voisinage des

drapeaux D.
Le couloir force, comme le corridor, doit etre proportionne

comme difficulty ä la force moyenne des concurrents. S'il est
trop long ou trop rapide, les concurrents de seconde classe
seront tentes de le descendre tout droit et de tomber. Iis ne
perdront pas beaucoup plus de temps que celui qui a le
contröle de ses skis. G'est pour cette raison qu'un couloir
force doit etre une section sans-chute dans tout concours qui
n'est pas de premiere importance.
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Le contröleur aux drapeaux, responsable d'un couloir
force, doit etre extremement attentif et remettre les dra-
peaux renverses exactement lä oil ils etaient. II nous est
arrive de voir des drapeaux remis en place mais de telle
maniere qu'il etait possible, en partant du drapeau d'en haut
ä gauche, de descendre en droite ligne sur le drapeau de droite
en bas et de passer sans avoir fait un seul virage entre les
drapeaux de sortie.

La figure 15 montre une verticale inclinee qui constitue un
moyen d'eprouver les virages ä court rayon apres une oblique
rapide (b). Mais la verticale brisee est probablement une
methode encore meilleure. Les objections qu'on peut faire au
corridor, quand la neige n'est pas reellement dure, s'appli-
quent avec encore plus de force ä la verticale inclinee. Le
corridor en S qui s'obtiendrait si l'on ajoutait une serie de
drapeaux ä ceux que contient la figure 6, afin de ne laisser
au skieur comme ligne ä suivre que la seule ligne noire de
cette figure, serait assez interessant, mais il produirait tres ra-
pidement, avec tout autre neige que la neige la plus dure, une
vraie piste de bobs ä bords releves. D'autre part, il necessite-
rait un contröle de drapeaux tres precis et un contröleur aux
drapeaux tres patient, car le skieur qui naturellement suivrait
la ligne pointillee renverserait constamment les drapeaux.
De tels dispositifs ne conviennent pas pour des slaloms
«mixtes» qui comprennent des as et des moindres valeurs.

A x

Fig. 16 Fig. 17

Virage en epingle ä cheveux.
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La figure 16 represente un virage en epingle ä cheveux.
Encore une methode, et meme meilleure, d'eprouver ce meme
genre de virage. G'est un dispositif excellent car si une
epingle ä cheveux est convenablement etablie, le coureur de
seconde classe y est toujours pris et est contraint de perdre du
temps. Dans la figure 16 le bon coureur va de A ä D en ne
faisant qu'un seul virage. La figure 17 montre comment un
coureur de seconde classe negocie cette meme epingle ä

cheveux: trois virages au lieu d'un.
Voyez la position des drapeaux G; ils sont lä pour guider

le skieur dans l'epingle ä cheveux et l'empecher de simplifier
sa täche en suivant le trace qu'indique la ligne pointillee.
Sections sans-chute.

Un marqueur experiments qui etablit un parcours pour
des «as», peut ne pas prevoir de sections sans-chute, mais une
section sans-chute est un dispositif excellent pour un slalom
auquel prennent part des debutants ou des skieurs moyens.
Meme pour une competition de premiere importance, si le

marqueur a un doute quelconque sur l'avantage qu'il pourrait
y avoir ä tomber dans une section donnee du parcours, il fera
bien de faire de cette section une section sans-chute. Les
slaloms pour debutants devraient toujours en comprendre
une. II n'est pas permis d'en prevoir pour les concours inter-
nationaux regis par les reglements internationaux. Elles doi-
vent etre reservees pour des concours locaux d'importance
secondaire.
Slaloms simplifies.

Lafpratique moderne tend ä l'etablissement de slaloms
plus simples. Le couloir force, le corridor et la verticale sont
tres appropries pour des slaloms de second ordre surtout si la
participation est faible. Quant aux slaloms de premiere
importance, ils peuvent ne rien comprendre de plus complique
qu'une succession de verticales et de verticales inclinees,
entrecoupees ici et lä par un virage en epingle ä cheveux.

Les verticales peuvent etre variees ä l'infini en faisant
varier les distances entre drapeaux et en intercalant des verticales

brisees et inclinees. Ce type de slalom simplifie eprouve
tous les genres de virages, rapides et longs, courts et brusques.

Les corridors et les couloirs forces emprisonnent dans
d'etroites limites les bons et les mauvais coureurs. Si le
corridor est assez rapide et assez long pour eprouver de fa§on
adequate les experts, les concurrents de categoree inferieure
seront tentes de s'asseoir intentionnellement plutöt que de

risquer pire. Les corridors finissent par etre creuses de tom-
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beaux et deviennent en fin de compte de vraies pistes de bobs
en miniature avec bords releves. Eh bien, le type de slalom
avec verticales a ce grand avantage que les traces des experts
et des debutants sont tres distantes. Le debutant fait des

virages allonges et faciles; l'expert rase les drapeaux de pres.
Si le debutant tombe, c'est generalement en dehors du trace
probable des bons coureurs. Et puis dans de tels slaloms, il
est peu de coureurs qui tombent intentionnellement, car une
chute intentionnelle ne rapporte rien, meme ä des skieurs
moyens.

Un parcours de slalom consistant en verticales et en
variantes de verticales se maintient plus longtemps en bon
etat qu'un parcours seme de corridors et de couloirs. Quand
les coureurs inscrits comprennent ä la fois des concurrents de
premiere et de troisieme classe, le type de slalom qui certaine-
ment est le meilleur est celui du type avec verticale simplifiee.

Etablissement des slaloms sur neige tendre.

On a tendance ä concentrer ses efforts sur les slaloms sur
neige dure et ä negliger ceux sur neige tendre. C'est fort dom-
mage, car le slalom sur neige tendre est le plus difficile des
deux et constitue l'epreuve la plus severe de la technique du
ski. L'objection principale qu'on puisse faire aux slaloms sur
neige tendre, est que les conditions de la neige ne sont pas
egales pour les premiers et pour les derniers concurrents;
mais on peut, en etablissant le parcours avec habilete, reduire
considerablement cet inconvenient.

II faut eviter toutes les complications et notamment ne
jamais prevoir de couloirs forces, de virages en epingle ä

cheveux, de corridors et de verticales forcees dans un slalom
sur neige tendre. La distance entre chaque paire de drapeaux
et entre les deux drapeaux qui constituent un controle unique,
doit etre beaucoup plus grande sur neige tendre que sur neige
dure. L'etablissement du parcours doit etre simplifie. Les
verticales et les virages ä long rayon (figure 8 et 6) convien-
nent admirablement pour les slaloms sur neige tendre. Un
parcours qui consiste uniquement en virages ä long rayon et
en verticales, est un parcours sur lequel seuls les «as des as»
seront capables de tourner exactement aux drapeaux. Les
autres concurrents effectueront tous leurs virages ä une cer-
taine distance des drapeaux (comparez, par exemple, les
lignes pleines et pointillees des figures 6 et 8). Tres peu de
concurrents, si meme il y en a, vireront ä la meme place et en
consequence tous effectueront leurs virages dans une neige
tendre et sans traces. Si les drapeaux qui formen t un controle
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Slalom sur neige tendre.
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unique sont tres espaces et si le parcours est etabli comme
indique plus haut, il n'y a pas de raisons pour que la neige
soit particulierement hachee pres des drapeaux.

Comme il n'est pas necessaire de perdre du temps ä tasser
et ä preparer le parcours, on peut choisir un parcours beau-
coup plus long que pour un slalom sur neige dure. La figure 18

represente une fraction d'un excellent slalom sur neige tendre.
Le reglement, qui permet ä l'arbitre de ne garder qu'un

nombre limite de concurrents, est particulierement utile quand
il s'agit de slaloms sur neige tendre.
Mise en place des drapeaux.

Les drapeaux sont souvent renverses et il est parfois fort
difficile de retrouver le trou dans lequel ils se trouvaient ä

l'origine. Un deplacement de quelques centimetres sera sou-
vent sans importance, mais dans certains cas une legere
difference dans la remise en place d'un drapeau, modifiera en-
tierement le caractere d'une portion considerable du parcours.
C'est particulierement vrai avec les couloirs forces et les verti-
cales. Lorsqu'on etablit une verticale et lorsqu'on remet en
place un drapeau renverse, il est essentiel de s'assurer que
toutes les paires qui constituent la verticale sont bien alignees.
Si une paire est tant soit peu «ouverte» par rapport ä la sui-
vante, un concurrent pourra passer deux paires de drapeaux
d'une traite sans faire un virage. Cette remarque s'applique
egalement aux verticales forcees.

On n'a pas encore trouve une methode veritablement
satisfaisante pour marquer l'emplacement des trous dans les-
quels les drapeaux sont places. Un moyen simple et pratique
cependant consiste ä faire les trous pour les drapeaux avec
un baton de ski. La rondelle du baton fait une trace circulaire
sur la neige et aide ä retrouver le trou original apres que le
drapeau a ete renverse. Les" drapeaux modernes du slalom
«Kandahar» qui sont articules ä mi-hauteur et par consequent
se plient en deux, sortent rarement de leur emplacement.
Parcours d'essai.

Les concurrents ne sont pas autorises ä faire un parcours
d'essai, mais pour que le premier concurrent ne soit pas des-
avantage par le fait que le reste des concurrents font leur
profit des fautes qu'il commet devant eux, le marqueur ou
l'arbitre ou tout autre officiel accomplira le parcours devant
les concurrents avant que la course ne commence.

Cela est tres important pour les slaloms sur neige tendre,
car si cela ne se fait pas le concurrent qui part le premier peut
etre tres handicape si sur une partie quelconque du
parcours la neige est lourde. Une bonne trace lui permettra de
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gagner du temps. Et puis d'ailleurs il n'y a pas de raison pour
que le coureur qui descend ie premier ait le desavantage de
fouler une neige tendre et pas tracee sur les parties lentes du
parcours.

Conclusion.

Une course de slalom est une competition, non seulement
entre les concurrents pris individuellement, mais aussi entre
le marqueur et l'ensemble des concurrents. Si ceux-ci echap-
pent ä ses intentions, s'ils decouvrent des moyens faciles
d'eviter les pieges qu'il leur aura tendus et par-dessus tout,
si le skieur qui tombe intentionnellement tire profit de son
delit, c'est lui, le marqueur, qui est battu et ce sont les
concurrents qui ont gagne.

Rien ne provoque plus d'ennuis que d'avoir etabli une
verticale ou une verticale forcee en laissant les drapeaux
«ouverts», si bien que les concurrents au lieu d'avoir ä virer,
descendent tout droit entre deux ou trois paires de drapeaux
d'une sequence de verticale. II faut une exactitude particuliere
pour etablir des verticales forcees si l'on ne veut pas qu'elles
soient prises tout droit. L'ultime preuve qu'un slalom a ete
bien ou mal etabli est donne par l'ordre dans lequel se classent
les concurrents qui sont le plus souvent tombes. Si l'individu
qui tombe frequemment bat le coureur qui a de l'assurance
et du contröle, le slalom est une faillite. Un marqueur doit en
consequence, tenir un compte exact des chutes, pour son
information personnelle et ne doit etre content de lui que lorsque
ceux qui tombent, et notamment ceux qui le font deliberement,
sont classes ä la place qu'ils meritent, c'est-ä-dire en queue.

Etudiez la signification des drapeaux fermes et ouverts.
N'essayez pas d'etre malin. Evitez les complications jusqu'ä
ce que vous connaissiez ä fond l'art d'etablir un slalom.
Appliquez-vous ä vos debuts, ä etablir des parcours simples.
Vous ne pouvez guere faire fausse route avec des virages ä

long rayon et des verticales, tant que tous vos drapeaux sont
fermes. II faut dejä beaucoup plus de science pour etablir
des corridors, des couloirs forces et des virages en epingle ä

cheveux.
Et puis surtout, n'arrivez pas sur le champ de bataille une

demi-heure seulement avant l'heure annoncee pour le depart.
II faut vous reserver au moins une heure si vous voulez faire
un marquage de slalom convenable et vous faire accompagner
au moins par un bon coureur pour effectuer le parcours suffi-
samment ä temps afin de vous permettre d'y apporter des
modifications avant que les concurrents arrivent.
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Quand le parcours est etabli, le marqueur a termine sa
täche.

II nous reste maintenant ä examiner le probleme du con-
tröle des drapeaux, car un slalom exige non seulement un
marquage parfait, mais aussi un contröle intelligent des

drapeaux.

Contröle des drapeaux.
De tous les officiels d'une course de slalom, le contröleur

aux drapeaux est celui qui porte le plus de responsabilites.
Le resultat de la course depend, en effet, de l'exactitude de
ses decisions.

Pour les slaloms tres importants, il y a generalement un
contröleur pour chaque paire de drapeaux, mais un contröleur

aux drapeaux experiments peut souvent juger deux ou
trois paires de drapeaux qui sont rapproches.

L'unique täche du contröleur aux drapeaux consiste ä

decider si les concurrents ont passe correctement entre les

drapeaux dont il a la charge.
Les penalisations sont de deux ordres, «simple» et «double».

La penalisation elle-meme depend du meilleur temps effectue.
Le contröleur aux drapeaux n'a pas ä calculer le nombre de
secondes ä infliger pour une penalisation «simple» ou «double».
II a uniquement ä decider si une penalisation a en fait ete
encourue.

II doit avoir les yeux rives aux pieds du concurrent — et
pas ä ses skis — car c'est la relation entre les pieds et les
drapeaux et pas entre les skis et les drapeaux qui est le fac-
teur decisif.

Commencez par voir en pensee la position exacte qu'oc-
cupe la ligne imaginaire reunissant des drapeaux, ou mieux,
les trous que font les drapeaux dans la neige. Lorsqu'approche
un concurrent, fixez vos yeux sur cette ligne et suivez avec
la plus grande attention les pieds du skieur. Si les deux pieds
du coureur passent cette ligne imaginaire, aucune penalisation
ne doit lui etre infligee, meme si l'arriere de ses skis renverse
le drapeau inferieur. Si un pied passe la ligne et pas l'autre,
comme lorsque par exemple les skieurs passent avec un pied
de chaque cote d'un drapeau, une penalisation simple est ä
noter. Si aucun des deux pieds ne passe la ligne, mais qu'une
partie de l'un ou l'autre des skis la passe, il faut noter une
penalisation «double».

Les cas les plus difficiles se produisent au drapeau
inferieur d'une sequence de verticale. Le skieur amorce, en effet,
un virage juste avant d'essayer de passer entre les drapeaux.
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II derape de cöte entre ces drapeaux et son ski d'aval deplace
le drapeau inferieur. Le contröleur doit avoir les yeux rives
sur la partie du ski qui est exactement sous le pied et il doit
normalement noter une penalisation si c'est soit Tarriere du
ski soit la partie du ski qui est sous le Soulier qui deplace le
drapeau inferieur.

La disqualification totale n'est infligee que si un concurrent

manque completement une paire de drapeaux, c'est-ä-
dire si aucune partie de Tun ou l'autre de ses skis ne passe
la ligne qui relie les drapeaux. Si le contröleur aux drapeaux
sait son metier, il ne permettra pas qu'un coureur soit
disqualify. II le rappellera en donnant vigoureusement de la
voix avant qu'il ait atteint la paire de drapeaux suivante.

Un contröleur aux drapeaux a le choix entre deux re-
ponses (mais pas davantage) ä faire au concurrent qui lui
demande un renseignement. II arrive souvent qu'un
concurrent se meprenne et ne sache pas si oui ou non il a ete
penalise. L'experience a demontre qu'un concurrent perd
plus de temps en s'arretant pour «discutailler» qu'en
continuant son chemin. C'est pourquoi le reglement enjoint au
contröleur aux drapeaux de se limiter ä deux reponses:
«retour» ou «juste». II doit repondre «retour» si le concurrent
risque la disqualification totale et seulement dans ce cas precis.

II doit repondre «juste», meme si le concurrent a merite
une penalisation simple ou double.

Les penalisations doivent etre soit notees sur un carnet
et remis au chronometreur officiel ä Tissue de la course, soit
annoncees ä un officiel special charge d'inscrire les penalisations,

soit enfin annoncees au chronometreur officiel. Les
habitudes different, mais la meilleure methode, quand il s'agit
de concours internationaux de premiere importance, est d'inscrire

les penalisations sur un carnet. Dans d'autres concours
on gagne beaucoup de temps si le penalisateur se tient ä mi-
chemin du parcours et se fait annoncer les penalisations par
les contröleurs aux drapeaux. On en perd par contre beau-
coup lorsque le chronometreur officiel essaye de relever
chaque penalisation apres Tarrivee de chaque concurrent.

Sections sans-chute.

Celles-ci ne sont pas comprises dans des slaloms de
premiere importance. Une chute vaut une double penalisation.

Contröleurs aux drapeaux.
II faut etablir de fa?on precise quels* drapeaux sont

controls par chaque contröleur aux drapeaux, afin d'eviter qu'un
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concurrent soit penalise par deux controleurs pour une
seule et meme faute.

Les controleurs aux drapeaux doivent etre particuliere-
ment attentifs ä se tenir lä ou ils n'empechent pas les concurrents

de voir les drapeaux et lä oil ils ne se trouveront pas sur
leur chemin apres leur passage entre les drapeaux.

Les controleurs aux drapeaux ne doivent pas tenir de
batons dans la main et ne doivent en tout cas pas laisser
leurs batons piques dans la neige ä proximite des drapeaux.
II arrive constamment que des concurrents passent entre un
des batons du contröleur et un drapeau au lieu de passer
entre deux drapeaux, car il est extremement difficile pour un
coureur qui glisse ä vive allure de distinguer entre un baton
et un drapeau.

L'endroit oil se produisent le plus d'erreurs est aux po-
teaux d'arrivee. Ces derniers doivent etre tres differents des
autres drapeaux. Ils doivent avoir au moins 2 metres ä

21/, metres de haut afin de depasser nettement n'importe quel
spectateur ou officiel qui se tient ä proximite. II ne faut pas
permettre aux spectateurs de s'amasser en groupes pres des

drapeaux. Ceux-ci doivent toujours se detacher sur un fond
de neige et ne pas avoir un fond changeant de spectateurs
mobiles. Les spectateurs doivent, si possible, se placer de
chaque cöte du parcours plutot qu'au-dessous, et il faut
s'assurer l'aide d'officiels actifs pour les maintenir en arriere.

Tirage au sort par groupes.
Ce Systeme fut invente pour qu'on n'ait pas toujours ä

trouver des gens assez devoues pour fonctionner comme
controleurs aux drapeaux. Ce sont en effet les concurrents eux-
memes qui sont controleurs aux drapeaux. Mais comme il ne
sied pas de demander ä un concurrent de remplir ces fonctions
pour un rival serieux, les concurrents sont divises en groupes,
d'apres leur force, afin que ce soit par exemple les skieurs de
troisieme categorie qui controlent les drapeaux pour les as et
vice-versa. Ce tirage au sort par groupes ne doit pas, cela va
de soi, etre utilise pour les concours tres importants, mais il
est tres pratique pour les concours locaux.

Les concurrents peuvent etre repartis en groupes, selon
leur classement dans les epreuves du British Ski ou dans des
concours locaux. Voici un exemple de ce tirage au sort par
groupes. Le Comite de course a divise les concurrents en six
groupes: 1, 2, 3, 4, 5 et 6. Le groupe 1 comprend les meilleurs
coureurs, le groupe 6 les plus faibles et ainsi de suite pour les
groupes intermediates. On divise d'abord les groupes en deux
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sections: une section A pour les trois premiers groupes et
une section B pour les trois derniers. G'est alors qu'a lieu le
tirage au sort et qu'est decide en premier lieu l'ordre des
sections. Admettons que la section B commence. Les groupes
de cette section sont tires au sort et le tirage donne 6, 4, 5.
On tire alors au sort pour la section A et le tirage donne 2,
1 et 3. Pour finir, on tire au sort les membres individuels de
chaque groupe et X, qui est le plus mauvais skieur du groupe 6,
tire le n° 1 et en reste tout penaud. Les groupes prennent le
depart, comme nous l'avons vu, dans l'ordre 6, 4, 5, 2, 1, 3.

Les skieurs du groupe 2 devront fonctionner comme con-
troleurs aux drapeaux pour le groupe 6, le groupe 1 pour le
groupe 4, etc. Aucun concurrent n'aura ä fonctionner comme
controleur aux drapeaux pour un concurrent de son propre
groupe.

On voit de suite que chaque coureur a exactement les
memes chances d'apres ce systeme que d'apres un autre quel-
conque, de tirer soit la premiere, soit la derniere, soit n'im-
porte quelle autre place.

Arnold Lunn,
President du Ski-Club of Great Britain.

Traduit par M. Thudichum.

Der Mensch im Ausdruck seiner Skitechnik.
Welche Technik soll ich fahren, tiefe Arlberghocke oder

aufrechte Norwegerschule, Kauerchristiania oder Telemark,
welches ist Mode, welches ist Stil?

Sich durch den Wirrwarr der verschiedensten Lehrbücher
und Meinungen auf den Uebungsfeldern zurecht zu finden,
ist nicht nur für den Anfänger und Laien sehr schwer, sondern
selbst dem geübten Fahrer werden durch die fortwährenden
Neuerungen in der Technik und die darausfolgenden
verschiedensten Fahrarten oft grosse Schwierigkeiten entgegengestellt,

deren Lösung oft ausserhalb seines Vermögens liegt.
Wer von der grossen Skifahrergemeinde kommt da noch mit,
bei den dem Schlittschuhlaufen abgeguckten Drehumschwüngen

auf einem Ski? Wem gelingen die flotten Drehhochsprünge

oder gar ein verwegener Ueberschlag oder Schraubensprung?

Bei der fast endlosen Wahl der möglichen Schwünge
und Sprünge ist es sehr wichtig, zu wissen, welchem Gebiet
man sich zuwenden soll, um nicht unnütz allzuviel Zeit und
Kraft für eine Sache zu opfern, die einem im Wesen nicht
liegt und zu deren völliger Beherrschung man infolgedessen
nie gelangen wird.
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